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1 Les  opérations  de  surveillance  archéologique  qui  ont  été  menées  à  l’occasion  du
chantier  de  restauration  des  monuments  pour  la  période  de  septembre 1998  à
novembre 1999, représentent un total de 98 jours de suivi archéologique à deux ou trois
personnes.
2 De  nombreux  points  concernant  l’architecture  du  théâtre  ont  été  éclairés ;  par
exemple,  l’origine  géologique  des  matériaux  de  construction,  grès  roussard  et  grès
blanc  de  Coulongé,  la  structure  des  murs,  des  fondations  et  les  différences
d’accrochage.  Le  décaissement,  avant  pose  de  la  semelle  flottante,  a  amené  la
découverte  de  plusieurs  tronçons  de  fossés  cendreux,  vestiges  de  trois  nouveaux
tumulus  circulaires  de  la  fin  du  Ve s.  av. J.-C.,  à  ajouter  aux  cinq  déjà  étudiés.  Une
sépulture à incinération, plaquée sur la bordure interne du mur périmétral a dû être
fouillée en sauvetage. Pour le mobilier recueilli : rares tessons de céramique commune
et médiévale et bague en argent (type 3f) avec intaille en pâte de verre représentant la
Victoire,  datée de la seconde moitié du IIIe s.  L’étude attentive des assises des murs
après piquetage et des cavités de calage des poutres de l’ancienne charpente permet
une nouvelle approche des problèmes de circulation à l’intérieur du monument. Des
traces de semelles cloutées imprimées dans le mortier oblitèrent encore une arase du
mur  périmétral  et  six  empreintes  de  piquets  de  bois,  à  l’extérieur  du  monument,
matérialisent  le  tracé au sol  des  constructeurs  gallo-romains.  Grâce au dégagement
complet  des  fondations,  le  plan  lui-même  a  dû  être  modifié  sur  plusieurs  points
(dimensions  exactes  des  contreforts  et  du  postscenium).  Des  décors  inédits  ont
également été relevés sur les murs périmétraux.
3 Pour les thermes, la consolidation des murs et le décapage des sols de la palestre, de la
galerie,  du  vestiaire  et  des  salles  du  bâtiment  des  bains  a  apporté  de  nombreux
éléments inédits : plinthes et placages de marbre, structure de la sole du foyer et des
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sols bétonnés du caldarium,  céramiques, anse d’amphore (T ATILI ASIATICI, deuxième
moitié du Ier s.) ainsi qu’un antoninianus de Philippe l’Arabe (244-249).
4 Pour le temple, les apports nouveaux sont encore plus conséquents. Le démontage des
murs  écroulés  sud  et  ouest  a  révélé  la présence  de  pilastres  rythmant  les  façades
décorées.  Leur  espacement  correspond  à  l’entre-axe  de  la  colonnade  dont  la  base,
réétudiée après nettoyage est mieux comprise. Le mur du péribole dégagé sur 370 m de
longueur,  est  également  rythmé  par  huit  exèdres  inédites  d’environ  3,20 m  de
diamètre, ouvertes sur l’extérieur et couvertes en tegulae.  Leur interprétation paraît
difficile compte tenu du peu d’exemples connus dans le monde romain. Les sondages,
avant restauration, ont montré qu’elles étaient bordées par des pilastres analogues à
ceux du temple. Le tracé complet des conduits de drainage en pierre sèche, a été relevé
sur 160 m, dans l’aire du péribole. Une canalisation de bois cerclée de fer les reliait à
l’exutoire du bassin. Les départs de murs inédits, dans les angles nord-ouest et nord-est
du péribole attestent de la présence de nouvelles structures (galerie ?) liées au grand
bâtiment à portique reconnu en 1993-1994 à une vingtaine de mètres du côté nord du
péribole. Dans l’aire du péribole, une couche de sable d’une épaisseur de 40 à 80 cm,
pratiquement stérile (alluvions du Loir et dépôts éoliens) recouvre les niveaux gallo-
romains. À sa base, un sol rapporté en calcaire fortement compacté, imperméable, n’a
pas été entamé par les travaux de décaissement.  Il  permet d’expliquer les retenues
d’eau  qui  ont  entravé  la  marche  du  chantier.  Signalons  aussi  deux  nouvelles
inhumations du haut Moyen Âge sur les faces nord et ouest du temple ce qui porte leur
nombre total à 39.
 
Fig. 1 – Plan schématique du sanctuaire
DAO : C. Lambert.
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5 Ces  travaux  ont  fait  progresser  substantiellement  la  connaissance  des  monuments.
Outre les observations et découvertes nouvelles et les réflexions provoquées, ils auront
permis  de  terminer  l’enregistrement  graphique  et  photographique  des  structures
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